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Introduction
1. L’idéal de la grande ville moderne et la domestication du sauvage

1.1. Les grandes villes et l’urbanité minérale
1.2. La nature à contre-courant : romantisme, transcendantalisme,
naturianisme

2. Le retour du sauvage : entropie et néguentropie
2.1. La dialectique post-apocalyptique : corruption-destruction-salvation
2.2. « Imaginez de vastes prairies urbaines » : l’entropie poétique
2.3. Désir vert et néguentropie architecturale

Conclusions provisoires : la question du parc

In tro duc tion
Qui a miné la base 
qui a fait sau ter l’pont 
qui avait dis po sé 
du ci ment sous les plaines 
qui sa vait au début 
qu’il y au rait une fin 
qui êtes- vous messieurs- dames 
pour me par ler comme ça ? 
Ho san na, Ho san na 
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et en route pour la joie  
(Noir Désir, En route pour la joie, 1991).

Le re tour à l’état na tu rel qu’ont ap pe lé de leurs vœux les mou ve ments
sau va gistes, na tu riens et trans cen dan ta listes à l’orée du XXe  siècle
n’im pli quait pas tant un re tour vé ri table à l’état sau vage que l’idée
selon la quelle la na ture soit un idéal à suivre et qu’il faille re je ter les
ar ti fices mor ti fères d’une ci vi li sa tion dé voyée par le règne in dus triel
de la ma chine. Réunis au tour d’Émile Gra velle sur la butte Mont‐ 
martre, les na tu riens (Pro pa gan distes) 1 conju guaient un hy po thé tique
état de na ture aux al lures édé niques à l’anar chisme anti- progressiste
de l’époque : « Dans l’état na tu rel, cha cun aura sa part et vivra mieux.
Au lieu d’avoir des châ teaux, on fera comme les hommes qui vi vaient
il y a six mille ans ; on aura des ca vernes ou des ca banes » (Bau bé rot
2013). Cette sen si bi li té qui se dé ploie comme un contre- imaginaire
épouse les contours d’une uto pie du re tour (Hervieu- Léger 1979) et
tente de faire volte- face à un contexte his to rique et so cial des ti né à
l’idéal de fer et de béton. En d’autres termes, le pa ra digme car té sien
vi sant l’ob jec ti va tion et la do mi na tion de la na ture (vé gé tale, ani male
et hu maine) conte nait déjà en germes les res sorts de son propre ren‐ 
ver se ment. Le re tour non plus à l’état sau vage ou na tu rel mais du
sau vage ou de la na ture au cœur des grands en sembles ur bains
semble au jourd’hui s’im po ser dans l’ima gi naire des villes et conduit à
la fu sion pro gres sive des es paces ur bain/rural, culture/na ture, ci vi li‐ 
sé/sau vage.

1

Dans My tho lo gie des formes so ciales, Pa trick Ta cus sel montre que les
œuvres ro ma nesques ont la ca pa ci té de re flé ter la so cié té et ses
conflits, de rendre pour ainsi dire per cep tible un en vi ron ne ment
cultu rel et de sai sir le sens que se donne une époque, an ti ci pant
même par fois les idéaux- types à venir. De fait, dans le cadre d’une
dé marche esthético- compréhensive, la so cio lo gie fi gu ra tive telle que
dé crite par l’au teur pro pose « des ta bleaux (Bil der) des faits de so cié‐ 
té » (1995 : 28) fa bri qués à par tir des qua li tés gros sis santes du ty pique
ou idéal ty pique. Il nous est ainsi per mis de pen ser que les œuvres de
science- fiction de la fin du XXe – début du XXIe siècle (et plus en core
celles qu’on as so cie à la fic tion spé cu la tive) contiennent des élé ments
clés consti tu tifs de «  ta bleaux idéaux  » (Freund 1966  : 181) sus cep‐ 
tibles de rendre per cep tibles les va leurs en ges ta tion dans un contexte
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socio- historique donné. En s’ap puyant sur un cor pus de pro duc tions
cultu relles, de la pho to gra phie aux jeux- vidéo en pas sant par le ci né‐ 
ma, la lit té ra ture mais aussi les pro jets d’ar chi tec ture contem po raine,
nous ten te rons de sai sir ce qui se joue dans les mu ta tions de l’es pace
so cial et des en vi ron ne ments ur bains. Le genre post- apocalyptique
en par ti cu lier consti tue un ter rain d’in ves ti ga tion per ti nent ca pable
de rendre compte du désir d’en sau va ge ment 2 qui tra vaille ac tuel le‐ 
ment les consciences col lec tives. Un cer tain ren ver se ment des va‐ 
leurs semble faire du vé gé tal en va his sant (et des êtres vi vants qu’il
abrite) non plus un pro blème à ré soudre, ni le signe d’une pu ni tion
(na tu relle ou di vine), mais bel est bien l’élé ment cen tral d’un futur dé‐ 
si rable que l’ar chi tec ture éco lo gique tente de concré ti ser.

1. L’idéal de la grande ville mo ‐
derne et la do mes ti ca tion du sau ‐
vage
Georg Sim mel compte parmi ceux qui ont le mieux saisi l’at mo sphère
so ciale qu’exaltent les grandes villes au pas sage du XIXe au
XXe siècle. Il a su mon trer com ment l’avè ne ment de l’argent- signe et
l’in ten si fi ca tion de la vie des nerfs (fai sant que le ci ta din mo derne est
comme as sailli d’un bom bar de ment conti nu de sti mu li) ont eu un im‐ 
pact non né gli geable sur la sub jec ti vi té et la sen so ria li té des in di vi‐ 
dus. Si la grande ville est mar quée par l’ano ny mat et « l’im per son na li‐ 
té des échanges » (Sim mel 2013 : 43), elle est aussi le lieu dans le quel
se sont ma ni fes tés avec la plus grande in ten si té les ef fets de tous les
pro grès (tech niques et scien ti fiques), toutes les va leurs spi ri tuelles et
mo rales condui sant la sub jec ti vi té vers une « forme de vie pu re ment
ob jec tive  » 3 (idem  : 68). Les ob ser va tions so cio lo giques de Sim mel
ont consti tué un pré cieux socle sur le quel Nor bert Elias a en suite dé‐ 
ve lop pé sa no tion cru ciale du pro ces sus de ci vi li sa tion. Dé fi ni à la fois
par la com plexi fi ca tion des re la tions in ter per son nelles et l’im po si tion
des mé ca nismes d’au to con trainte, le pro ces sus de ci vi li sa tion – en ta‐ 
mé à tout le moins de puis le XVIe siècle – s’ac com pagne d’un raf fi ne‐ 
ment pro gres sif des ma nières d’être en so cié té et c’est à me sure que
les ci ta dins sont de ve nus plus dé li cats qu’ils en sont venus à ché rir,
non sans pa ra doxe et fan tasme, la na ture et les modes de vie dits na‐
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tu rels (Elias 2003). Ainsi, l’am bi va lence de la vie mo derne cris tal li sée
dans le mo dèle des grandes villes est aussi le mo teur d’une re con fi gu‐ 
ra tion pro fonde des rap ports que les ci ta dins en tre tiennent avec
leurs en vi ron ne ments : so ciaux, ur bains, tech niques et na tu rels.

1.1. Les grandes villes et l’ur ba ni té mi ‐
né rale
Le pro cès de ci vi li sa tion dé crit par Elias, qui se tra duit par l’in té gra‐ 
tion ou in té rio ri sa tion des normes et des gestes de contrôle, se
conjugue aussi à de nou velles formes de l’ha bi ter de sorte que la sen‐ 
si bi li té in di vi duelle, les re la tions in ter per son nelles et l’ur ba nisme
convergent dans le sens d’une pas teu ri sa tion de l’es pace, de l’agir et
des af fects. La ges tion des lieux d’abat tage du bé tail est à cet égard
fort ins truc tive. Ini tiée au début du XIXe  siècle, la construc tion des
abat toirs de Paris, a été une ma nière de spé ci fier et de pa ci fier une
ac ti vi té mar quée par une cer taine vio lence phy sique et sym bo lique
in trin sèque. La mise à mort des ani maux s’est trou vée en par tie cir‐ 
cons crite et ob jec ti vée dans ces nou veaux es paces, puis, sui vant les
lo giques conjointes du pro cès de ci vi li sa tion et du ca pi ta lisme in dus‐ 
triel, tou jours un peu plus écar tée des centres ur bains. Jadis si tuées
au cœur de l’es pace so cial, les an ciennes tue ries ont ef fec ti ve ment été
dé lo ca li sées en pé ri phé rie des grandes villes sous trayant par là même
une ac ti vi té do ré na vant vécue comme « bes tiale » ou « tri viale » de la
vue des ci ta dins raf fi nés. L’éloi gne ment (voire l’iso le ment) de ces élé‐ 
ments hé té ro gènes à l’or ga ni sa tion hu maine s’ins crit ainsi dans un
pro ces sus pro fond qui tente d’ef fa cer les traces de la bes tia li té in di vi‐ 
duelle et col lec tive. L’or ga ni sa tion so ciale et spa tiale de l’ur ba ni té mo‐ 
derne épouse pro gres si ve ment les traits d’un idéal mi né ral et asep ti sé
du quel se raient ef fa cées toutes les sco ries «  dan ge reu se ment na tu‐ 
relles  », tous les élé ments consi dé rés né fastes et dé lé tères, sales et
vio lents, et qui portent at teinte non seule ment à l’ordre so cial culti vé
mais aussi à son ave nir.

4

L’agen ce ment des grands bou le vards de puis la trans for ma tion de
Paris par le baron Haus mann contri bue dès 1860 à l’as sai nis se ment
des ruelles en même temps que celui des foules. Et cet idéal de
pierre, de fer et de béton qui s’étend do ré na vant d’Est en Ouest se
conjugue à chaque fois avec un cer tain hy gié nisme moral que pro ‐
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longe l’ar chi tec ture de la trans pa rence et de la sur veillance.
Construire le futur et « nos vies […] sur des fon da tions so lides
comme du béton armé » (Gi bert 2019), éva cuer la part de sau vage des
so cié tés en de ve nir, cir cons crire et do mi ner la na ture (tant vé gé tale,
ani male qu’hu maine), tel est en sub stance le cœur du contrat so cial
mo derne. L’as sai nis se ment des grandes villes compte ainsi ache ver
l’ordre so cial pré mo derne et sa to po gra phie mé dié vale. Le vieux dic‐ 
ton al le mand selon le quel l’air de la ville rend libre, cité tant par
Hegel, Marx que Weber, tra duit bien l’idée que l’ur ba ni té est per çue
comme le moyen de se désa lié ner des lois de la na ture. Les en ceintes
de la ville pro tègent de la fu reur du temps et dans une cer taine me‐ 
sure de celle des élé ments na tu rels, tan dis que le fonc tion na lisme ar‐ 
chi tec tu ral, de puis que Le Cor bu sier l’a dé fi ni entre autres par la
Charte d’Athènes, œuvre à la « créa tion d’un ou tillage d’ur ba nisme à
l’usage de la so cié té ma chi niste » (1933).

Les « mo nades ur baines », pour re prendre les mots du ro man cier Ro‐ 
bert Sil ver berg (1971, 2001), de même que les « Im meubles de Grande
Hau teur  » (Bal lard 1975, 2014), cris tal lisent cette at mo sphère mi né‐ 
rale, spec trale, voire sé pul crale. H. P. Lo ve craft, le re clus de Pro vi‐ 
dence, lors qu’il se heurte à l’ex pé rience de la grande ville new yor‐ 
kaise en 1925, écrit que : « l’homme est sem blable au po lype du co rail
– […] sa seule des ti née est de ‘construire de vastes édi fices, ma gni‐ 
fiques et mi né raux, pour que la lune puisse les éclai rer après leur
mort’ » (cité par Houel le becq 2010  : 79). In di vi dua li tés concen trées
dans un corps col lec tif ano nyme et ma chi nique, les ci ta dins des
grandes villes sont ef fec ti ve ment conviés à se pa ci fier – ai gui sant
leurs ta lents de cour toi sie et d’ur ba ni té (être ur bain c’est aussi être
« ai mable ») – à l’in té rieur de vastes co lo nies de ci ment 4. C’est dans
ce cadre so cial et ar chi tec tu ral que la na ture, les modes de vie dits
na tu rels et les pra tiques spor tives en plein- air de viennent, dans l’ima‐ 
gi naire col lec tif, des sources pré cieuses pour la ré gé né ra tion des
corps et des es prits. À cet égard, Cas Wou ters, pro lon geant les ana‐ 
lyses d’Elias, ex plore les di men sions d’un type so cial et psy chique de
3  na ture qui se rait la syn thèse ou la ten ta tive de conci lia tion entre la
1  na ture (na tu relle en somme) et la 2  na ture (cultu relle). L’au teur
note que :

6
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la « do mes ti ca tion de la na ture », y com pris de sa propre (pre mière)
na ture, finit par pro vo quer, d’une part, un sen ti ment « d’alié na tion de
la na ture » (y com pris de sa propre na ture) et, d’autre part, une nou ‐
velle as pi ra tion ro man tique à la na ture. Plus la na ture était ex ploi tée
et maî tri sée, plus l’image d’une na ture in ex ploi tée était va lo ri sée
(2010 : 161-175).

C’est de cette ma nière qu’il faut com prendre ces contre- imaginaires
qui pré fi gurent l’in ver sion des va leurs mo dernes, en par ti cu lier le ro‐ 
man tisme mais aussi toutes ces uto pies à re bours dans les quelles
s’ins crivent les mou ve ments na tu riens et trans cen dan ta listes exal tés
par les pro messes d’une na ture sau vage, pré ser vée des ar ti fices de
l’ur ba ni té, et dans la quelle les êtres hu mains enfin li bé rés du « temps
des ma chines » pour raient jouir pour ainsi dire « sans en traves » des
bien faits éga li taires de la na ture. Ils re pré sentent en quelque sorte un
mode mi neur dis so nant de l’ordre so cial en place et té moignent en
même temps des as pi ra tions que le XXe siècle ne saura pas étouf fer.

7

1.2. La na ture à contre- courant : ro man ‐
tisme, trans cen dan ta lisme, na tu ria ‐
nisme
Le re tour à l’état na tu rel qui ca rac té rise à la fois les ro man tiques, les
na tu riens et les trans cen dan ta listes n’im plique pas né ces sai re ment
un re tour pro saïque à la na ture, sauf pour quelques per son na li tés
comme David Henry Tho reau ou Er nest Dar ling – per son nage aty‐ 
pique qu’avait ren con tré Jack Lon don à l’oc ca sion d’une es cale à Ta hi‐ 
ti en 1908 et qui lui ins pi ra son récit The Na ture Man 5. L’idéal pri mi tif
qui concur rence l’ordre so cial bé ton né ren voie da van tage à l’idée que
cha cun de vrait pou voir faire l’ex pé rience d’une li ber té et d’une cer‐ 
taine idée de jus tice en quelque sorte in ter dites dans le contexte ur‐ 
bain. Pour re prendre les mots de Gra velle : « À l’état sau vage, nul ne
meurt de faim  » (cité par Gi roux 2019). Les na tu riens comme les
trans cen dan ta listes prennent alors en hor reur les grandes villes où
l’ar ti fi ciel cor rompt les cœurs, «  pes ti fère l’air et dé vaste la terre  »
(idem). Tho reau, dont l’in fluence sera fon da men tale pour la ré flexion
éco lo giste oc ci den tale, oriente sa pen sée vers la re cherche d’une Vé‐ 
ri té, « en quête de son true self dans l’ex pé rience d’un monde pur »
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(Lio gier 2012 : 216). Ralph Waldo Emer son quant à lui met l’ac cent sur
l’unité pré sente en tout re liant chaque chose et chaque être vi vant. Il
ex prime ainsi, dans la même veine que le na tu ria nisme, une nos tal gie
ro man tique pour un pa ra dis perdu : « Si la langue n’avait pas été dis‐ 
po sée pour l’ar ti cu la tion, l’homme se rait en core un ani mal de la
forêt » (Emer son 1863  : 55). Tho reau et les trans cen dan ta listes des‐ 
sinent ainsi les contours d’une pen sée uto pique in vi tant à se re con‐ 
nec ter avec la na ture. C’est ce qu’il fera per son nel le ment pen dant
quelques an nées à Wal den Pond dans la ré gion de Bos ton où il dé crit
non sans fer veur sa vi sion ro man tique d’une na ture en chan tée voire
gé né siaque :

Qui sait ? peut- être qu’en ce matin de prin temps où Adam et Ève
furent chas sés de l’Éden, l’étang de Wal den exis tait déjà, et qu’il s’of ‐
frait alors, sous une douce pluie de prin temps ac com pa gnée de
brumes et d’une brise du sud, cou vert d’une my riade d’oies et de ca ‐
nards qui n’avaient pas en ten du par ler de la chute […] Qui sait pour
com bien de lit té ra tures de peuples ou bliés cet étang tient le rôle de
Fon taine de Cas ta lie, ou quelles nymphes pré si daient à son sort du ‐
rant l’Âge d’Or ? (Tho reau 2017 : 204).

D’une ma nière plus anar chiste et dans une cer taine conti nui té avec
les pré ceptes rous seauistes, les na tu riens font la cri tique de l’ar ro‐ 
gance des pré ten dus ci vi li sés en vers les peuples dits pri mi tifs et dé‐ 
noncent ainsi ce qu’Ho no ré Bigot (ou vrier na tu rien) ap pelle « acte de
ci vi li se rie » :

9

En effet, sau vages, ils le sont, car ils sont na tu rels ; mais soyez donc à
l’ave nir plus consé quents avec vous- mêmes et lorsque des actes de
bar ba rie ont lieu en pays ci vi li sé ne dites donc pas, « un acte de sau ‐
va ge rie vient d’avoir lieu ou d’être com mis » mais bien un acte de ci ‐
vi li se rie (cité par Gi roux 2019).

Les idéaux à re bours des sau va gistes, na tu riens et trans cen dan ta‐ 
listes, montrent que l’idéal car té sien était en quelque sorte déjà miné
par les res sorts de son propre ren ver se ment. Le thème lan ci nant de
la fuite au dé sert où « se ma ni festent ‘l’hon nê te té pri mi tive’ et ‘un dé‐ 
goût vague de la vie ci vi li sée’ » (Ber trand Vidal 2016) n’a donc cessé de
tra vailler au corps l’idéal pro gres siste. Il se ma ni feste à nou veau avec
vi gueur dès les an nées 1950 aux États- Unis au tra vers de la Beat Ge ‐
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ne ra tion puis, la dé cen nie sui vante, dans le mou ve ment Hip pie, té‐ 
moi gnant par- là de son in tri ca tion aux struc tures nar ra tives de l’ima‐ 
gi naire so cial oc ci den tal. Un ima gi naire ty pi que ment ur bain de la na‐ 
ture puisque pour fuir la ville et re nouer avec la vé ri té na tu relle, il
faut bien que l’idéa liste (à l’image de Chris to pher Mc Cand less, héros
tra gique d’Into the Wild) se soit ini tia le ment confron té au contexte
ar ti fi ciel pour en suite s’en dé faire.

2. Le re tour du sau vage : en tro pie
et né guen tro pie
En 1974, Serge Mos co vi ci écrit que « Le seul com bat qui mé rite d’être
mené a pour fin de les pro té ger [la na ture et les corps] contre les
des truc tions opé rées par la tech nique, la vio lence de la connais sance
mé tho dique, les at teintes d’une ci vi li sa tion en ivrée par ses rêves de
pos ses sion ». Par ses mots, il rap pelle l’ef fri te ment conti nu du pa ra‐ 
digme mo derne et en ap pelle de sur croît à un né ces saire ré- 
ensauvagement du monde oc ci den tal : « Re na tu ra li ser – re boi ser, re‐ 
plan ter, re cul ti ver – le monde abs trait, re froi di » (Mos co vi ci 1974 : 34).
Nous re trou vons ici l’ar gu ment d’un mau vais vi rage hy po thé tique qui
nous au rait dé tour nés du bon che min et dont le mo ment dé ci sif se
dé robe tou jours plus loin dans le passé. C’est ce qu’in ter roge pré ci sé‐ 
ment Ber trand Mé heust dans son ou vrage La nos tal gie de l’oc cu pa‐ 
tion :

11

Les « choix » qui l’ont pré pa ré [le bond pro duc ti viste mo derne et les
consé quences ra va geuses qu’il im plique pour la na ture] se sont pro ‐
duits dans un loin tain passé. À quel point de bi fur ca tion faut- il alors
re mon ter ? Aux en clo sures ? Aux « choix du feu », comme l’af firme
Alain Gras ? À la Ré forme pro tes tante ? À la rup ture ga li léenne ? À
l’émer gence du mo no théisme ? Au « mi racle grec » ? Mais ne va- t-il
pas en core fal loir chan ger d’échelle et re mon ter à la néo li thi sa tion,
pour es sayer de dé cou vrir le mo ment où le mau vais vi rage a été pris ?
(2012 : 44).

Le désir de ré- ensauvagement ap pa raît alors comme une ré ponse aux
pro messes que la mo der ni té n’a pas te nues, en même temps qu’il
signe le re tour de l’idéal type de « l’homme des bois […] en viable par
sa pu re té, son contact in time avec la na ture, sa connais sance di recte

12
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des pou voirs de la vie » (Mos co vi ci 1974  : 78). Le mythe du Bon sau‐ 
vage, ini tié par Rous seau, en tre te nu par les na tu riens et les trans cen‐ 
dan ta listes – selon le quel l’homme naît bon mais est cor rom pu par la
so cié té – re vient sur le de vant de la scène du so cial. De cette ma‐ 
nière, le ren ver se ment de l’ordre sym bo lique mo derne fai sant du ci vi‐ 
li sé le siège de la dé ca dence mo rale et du sau vage l’amorce d’un
monde plus har mo nieux se re nou velle et se confirme. La sen si bi li té
col lec tive qui fait de la na ture non plus un élé ment à do mi ner mais le
lieu de tous les pos sibles, le lieu d’un ré en chan te ment du so cial et de
l’ur bain, on le re trouve dans nombre de pro duc tions lit té raires, pho‐ 
to gra phiques, ci né ma to gra phiques, vidéo- ludiques mais aussi ar chi‐ 
tec tu rales. Ces ma ni fes ta tions cultu relles té moignent, à di vers de‐ 
grés, d’une vi sion du futur aux co lo ra tions es cha to lo giques, c’est- à-
dire que, dans le re gistre pri vi lé gié du genre post- apocalyptique, la
na ture sera ef fec ti ve ment res tau rée et res tau ra trice après que la ca‐ 
tas trophe ait eu lieu. Comme le sou ligne Ber trand Vidal  : « en traî né
dans la ‘dia lec tique du mode de pro duc tion/mode de des truc tion’ […]
le pro jet ur bain et son or don nance car té sienne se ré solvent dans leur
propre ef fon dre ment » (2013).

2.1. La dia lec tique post- apocalyptique :
corruption- destruction-salvation
Pour J. G. Bal lard, « Nous sommes bel et bien les en fants du ma riage
des camps et de la bombe » (cité par Mi chel Le Bris 2009). La ca tas‐ 
trophe a donc déjà eu lieu et les grands en sembles de la mo der ni té
comme les buil dings sont de ve nus, selon l’ex pres sion de Mike Davis,
les pierres tom bales d’une époque vouée à la crois sance ac cé lé rée.
Par tout l’idéal de béton se fis sure, craque et com mence à s’ef fon drer.
Les grandes cités mi né rales qui ten taient en un sens de concré ti ser
les uto pies in dus trielles semblent avoir échoué  : «  Il est là, mas sif,
com pact, gris et sale, comme sé pa ré du monde […] Il est là, pas sif, as‐ 
sou pi, per dant et perdu, hé bé té. ‘Bâ tard !’ Oui, c’est bien cela, le grand
en semble est le bâ tard d’une pen sée tech no cra tique » (Pa quot 2015 :
33).
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Le dé li te ment de l’ha bi ter tech no cra tique, Bal lard l’avait déjà ex plo ré
dans ses di vers ro mans et nou velles de fic tion spé cu la tive, no tam‐ 
ment dans sa Tri lo gie de béton (L’île de béton, I.G.H., et Crash !). Il a su
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y rendre per cep tibles les in ter ac tions entre pul sions hu maines et ar‐ 
chi tec ture et a mon tré com ment la sau va ge rie sur vient dans les en vi‐ 
ron ne ments à l’or don nan ce ment trop ri gide et asep ti sé. Mais c’est
dans son Cycle des apo ca lypses (Le vent de nulle part, Sé che resse, Le
monde en glou ti, La forêt de cris tal) et d’autres ro mans et nou velles
(L’ul time cité, Hello Ame ri ca  ! no tam ment) que Bal lard pro pose des
des crip tions sou vent hal lu ci nées d’une ur ba ni té ren due à la na ture. À
par tir de la lec ture de ces textes en ri chie de l’ana lyse d’autres œuvres
cultu relles (pho to gra phies, films, jeux- vidéo et pro jets d’ar chi tec ture),
nous pou vons per ce voir les mu ta tions de l’es pace so cial et des en vi‐ 
ron ne ments ur bains. Ce tra vail d’in ves ti ga tion nous per met de cap ter
ce que ces œuvres dé gagent dans leurs si gni fi ca tions so cio lo giques
c’est- à-dire en termes de «  cli mat ur bain et [d’] am biances quo ti‐ 
diennes » (La Rocca 2013 : 25). C’est cela aussi le sens de l’éco cri tique
dans la me sure où « L’af fect vé hi cu lé par la lit té ra ture et les arts [re‐ 
pré sente] un fac teur es sen tiel pour re sen si bi li ser l’hu main aux liens
qui le rat tachent au monde non- humain » (Meillon et Lau wers 2018 :
2).

Sous les aus pices d’un ef fon dre ment sal va teur, le genre post- 
apocalyptique des sine à grands traits le ta bleau idéal d’une ville en‐ 
sau va gée qui peut être com pris « en termes de ‘fond’ (back ground) »
(Thi baud 2018), c’est- à-dire en tant que décor idéal ty pique dans le‐ 
quel s’inau gure ce début de mil lé naire. C’est no tam ment à par tir du
choc post- atomique (Hi ro shi ma et Na ga sa ki les 6 et 9 août 1945, Pry‐ 
piat le 26 avril 1986, et plus ré cem ment Fu ku shi ma le 11 mars 2011) que
dou ce ment se des sine un désir col lec tif d’en se ve lis se ment vé gé tal. La
ca tas trophe a déjà eu lieu, elle s’est même ré pé tée, et à par tir de là les
cau che mars re la tifs à la des truc tion de l’homme par l’homme ainsi
que de ses en vi ron ne ments se sont conver tis en désir vert. Les villes
en va hies par une vé gé ta tion luxu riante, ces villes li bé rées des
contraintes de la ci vi li sa tion, re pré sentent dé sor mais un futur dé si‐ 
rable ou selon la for mule dé sor mais consa crée un futur sou hai table.
Ces villes pour tant mortes (du point de vue du so cial) d’où re jaillit la
na ture, Mike Davis en parle dans son essai Dead Ci ties en y évo quant
la ma nière dont les bom bar de ments sur le Japon inau gurent des
sortes de «  sta tions ex pé ri men tales in opi nées of frant d’ob ser ver la
na ture ur baine ren due à la li ber té » (Davis 2009 : 78). En fai sant ré fé‐ 
rence, entre autres, au roman de Ri chard Jef fe ries, After Lon don
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(1885), il montre com ment ce back ground post- apocalyptique de vient
le lieu pri vi lé gié d’un re sur gis se ment du vi vant : « la guerre [a été] le
ca ta ly seur d’une ex pan sion ra pide d’es pèces étran gères au pa ra vant
rares, ré sul tant de la créa tion d’une nou velle flore ur baine par fois dé‐ 
si gnée sous l’ap pel la tion de ‘Na ture II’ » (Idem). Cette na ture ré vol tée
qui, du point de vue de l’ima gi naire, re prend ses droits sur la culture,
Bal lard en fait une des crip tion stu pé fiante dans Hello Ame ri ca ! : « La
jungle avait en va hi des quar tiers en tiers de la ville, et le néon des
Dunes et du De sert Inn lui sait à tra vers un en che vê tre ment de vigne
vierge et de fou gères géantes ». Ses ta bleaux nous ré vèlent, non sans
émer veille ment, l’une des villes les plus tech ni ci sées de notre époque,
Las Vegas, en proie au re tour du sau vage vé gé tal et ani mal : « Comme
ils le dé cou vrirent bien tôt, la forêt était en va hie par toutes les es‐ 
pèces pos sibles de vie sau vage, des cen dants des oi seaux et mam mi‐ 
fères ren dus à la li ber té, un siècle plus tôt, par des gar diens de zoos »
(1985 : 127-128). L’idée cru ciale dont il est ques tion ici c’est que l’en tro‐ 
pie de vient le mo teur d’une ré gé né ra tion des en vi ron ne ments na tu‐ 
rels et ur bains. À par tir des an nées 1960, cette idée tient une place
ma jeure dans les ré cits de SF, et Bal lard, déjà en 1962 dans Le monde
en glou ti, montre com ment, confron té à une nou velle ère tria sique, «
le des tin de l’homme se confond avec un re tour au fond des âges [et]
à la conscience pri mi tive de l’uni vers » (Bois sel 2012). En somme, la
thé ma tique de l’in vo lu tion des en vi ron ne ments et des ci vi li sa tions
nous in vite à contem pler un futur fos si li sé qui se pré sente en même
temps comme une « ar chéo lo gie du temps qui vient » (idem). C’est là
que ré side la force an ti ci pa trice des œuvres de SF, et tout par ti cu liè‐ 
re ment celles de Bal lard. Elles sont les in dices d’une an goisse col lec‐ 
tive ca rac té ris tique de l’époque, de ce mo ment pré cis où nos ca pa ci‐ 
tés de pro duc tion et les ma nières dont nous les or ga ni sons sont de‐ 
ve nues en quelque sorte in com pa tibles. Un mo ment où se pose la
ques tion de l’épui se ment des res sources et des mé faits du rables de la
tech nique mo derne fai sant de nous des « uto pistes in ver sés » (An ders
2006  : 49), in ca pables d’ima gi ner ce que nous sommes pour tant ca‐ 
pables de faire, évo luant dé sor mais dans une «  réa li té sur li mi nale  »
(An ders 2008), c’est- à-dire trop grande pour être per çue, et dans la‐ 
quelle l’apo ca lypse peut sur gir à tout ins tant.
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2.2. « Ima gi nez de vastes prai ries ur ‐
baines » : l’en tro pie poé tique
Le pro jet « Urban Jungle Street View » conçu par le dé ve lop peur et
ha cker Einar Öberg en 2014, en su per po sant des mo dèles 3D vé gé‐ 
taux à des don nées is sues de l’uti li taire Google Street View, pro pose
de faire l’ex pé rience de quelques grandes villes en sau va gées en plon‐ 
geant dans une at mo sphère en tro pique et poé tique. Ces vi sions ur‐ 
baines nous sont dé sor mais fa mi lières puis qu’elles font écho à tout un
ré ser voir d’images, tant lit té raires, pho to gra phiques, ci né ma to gra‐ 
phiques que vidéo- ludiques. C’est par la pro duc tion d’œuvres cultu‐ 
relles que l’an goisse en tro pique s’est mé ta bo li sée en une pers pec tive
sou hai table parce que la mise en forme opé rée par les pro duits cultu‐ 
rels fait de cette an goisse exis ten tielle «  une es sence es thé tique
tech ni que ment maî tri sée » (Du rand 2002 : 487). Pour nous en tenir à
quelques exemples, les sé ries de jeux Was te land (1988-) et The Last Of
Us (2013, 2020) de même que les films I Am Le gend (2007) et Dawn of
the Pla net of the Apes (2014) par ti cipent à cette constel la tion d’images
consti tu tives de l’ima gi naire de la ville re con quise par la na ture. Dans
ces fic tions, le re tour d’une sau va ge rie vé gé tale et ani male n’est pas
tou jours fa vo rable à l’hu ma ni té parce que le sau vage s’ac com pagne
sou vent de la bru ta li té des éven tuels sur vi vants et de la vio lence
d’une na ture désa lié née, mais il in vite en même temps au ra vis se ment
et à la contem pla tion.
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Le récit du jeu Was te land (M. A. Stack pole, K. St. Andre, B. Fargo et A.
Pav lish) nous in vite à contrô ler les De sert Ran gers, sur vi vants de l’ho‐ 
lo causte nu cléaire causé par la guerre entre les États- Unis d’Amé‐ 
rique et l’Union So vié tique. Nous y re trou vons les ruines de Las Vegas
qui, en tant que my thème, sera à nou veau mo bi li sé dans la série des
Fal lout, no tam ment le 4  opus in ti tu lé New Vegas (2010). Pour son se‐ 
cond volet, l’équipe de Was te land s’est as so ciée au ca bi net Thwacke
Consul ting pour s’ins pi rer des re cherches re la tives aux consé quences
du bom bar de ment d’Hi ro shi ma sur l’éco sys tème et don ner ainsi une
sorte d’épais seur réa liste au décor dans le quel le joueur évo lue. Le ca‐ 
bi net a no tam ment mon tré que l’ex plo sion nu cléaire don nait à la si‐ 
lice conte nue dans le sable une cou leur vert clair trans pa rent contri‐ 
buant à l’as pect ver dâtre et spec tral de cer taines am biances post-
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 apocalyptiques. La série vidéo- ludique The Last Of Us (N. Dru ck mann
et B. Stra ley) pro pose quant à elle les contours d’un monde éga le ment
dé vas té mais ici, la ruine de la ci vi li sa tion est due à une pan dé mie
cau sée par un cham pi gnon, le Cor dy ceps ca pable de zom bi fier les hu‐ 
mains. Si les pro ta go nistes du pre mier volet, Joel et Ellie, tra versent
les États- Unis ré- ensauvagés à la ma nière d’un road movie, croi sant à
l’oc ca sion un trou peau de gi rafes aux alen tours de Salt Lake City, le
se cond opus (N. Dru ck mann et H. Gross) pro longe l’ex pé rience im‐ 
mer sive dans ce monde d’après la fin où des zèbres, qu’on sup pose –
en écho à Bal lard – li bé rés d’an ciens zoos, ont fait de l’ur ba ni té dé‐ 
chue leur ter ri toire et de viennent un po ten tiel nou veau gi bier or di‐ 
naire.

Pour ce qui est des images ci né ma to gra phiques, I Am Le gend (F. Law‐ 
rence), ins pi ré de l’œuvre de Ri chard Ma the son (1954) dans le quel
l’hu ma ni té a été ra va gée par un virus, met en lu mière – en par ti cu lier
dans sa scène in tro duc tive no toi re ment spec ta cu laire – le doc teur
Ro bert Ne ville chas sant l’an ti lope dans un Time Square dé ser té en va‐ 
hi de plantes et de car casses mé ca niques. Alain Mus set rap pelle l’at‐ 
trac ti vi té toute par ti cu lière de ces topoï des ti nés à la des truc tion :
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Avec son ar chi tec ture ex tra or di naire, l’île de Man hat tan est plus
qu’un somp tueux décor pour mettre en scène l’apo ca lypse. C’est un
écrin qui abrite des joyaux et des sym boles of ferts en pâ ture aux ro ‐
man ciers, aux ci néastes et aux des si na teurs de bande des si née
avides de fou ler aux pieds la puis sance amé ri caine et, par ex ten sion,
la ci vi li sa tion mo derne dans son en semble (Mus set 2012 : 159).

Les grandes villes de la mo der ni té glo rieuse 6 sont des proies de choix
pour le re tour du sau vage. Dawn of the Pla net of the Apes (M. Reeves)
– pré quel à La pla nète de singes de Pierre Boule (1963) – nous situe
ainsi à San Fran cis co dix ans après que le virus de la grippe si mienne
n’ait ra va gé une grande par tie de l’hu ma ni té. Là en core, dans les
ruines de la grande ville ré- ensauvagée, un groupe de sur vi vants
tente de re nouer avec les der nières bribes de la ci vi li sa tion. Face à
eux, les singes se sont so li da ri sés et len te ment sé den ta ri sés à Muir
Woods, au cœur d’un vil lage de bois et de lianes. Comme le sou ligne
Josué Morel, le scé na rio re joue « le mythe de la Fron tière et de la ci vi‐ 
li sa tion nais sante face aux In diens pour mieux le ren ver ser, […] en
jouant la carte de la mé ta phore éco lo giste : la na ture est souillée par
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la pré sence de l’homme  » (2014). Entre le di ver tis se ment spec ta cu‐ 
laire des ves tiges non plus an tiques mais fu turs 7 et la lo gique de la
fable mise au ser vice de va leurs éco lo gistes, ces fic tions in vitent au‐ 
tant à la contem pla tion qu’à la ré vé la tion au sens plein et pre mier du
terme apo ca lypse. C’est ce que confirme Ber trand Vidal lors qu’il écrit
que « la ca tas trophe, au- delà du désordre ap pa rent qu’elle in tro duit,
consti tue […] le mo ment pa ra doxal d’une re mise de ce monde sur ses
pieds, un ré- ordonnancement des rap ports entre l’Homme et la Na‐ 
ture, un pa ra doxal re tour à l’har mo nie per due – et, par fois même, à
une ré vé la tion » (Vidal 2016).

2.3. Désir vert et né guen tro pie ar chi ‐
tec tu rale
L’ap proche esthético- compréhensive que nous avons choi si d’adop ter
nous in vite à pen ser que ces ré ser voirs d’images cris tal lisent et an ti‐ 
cipent à la fois la mu ta tion des va leurs col lec tives. Ces images nous
font lit té ra le ment voya ger « dans les ter ri toires de l’ima gi naire et pé‐ 
né trer, à tra vers l’écran, dans les constel la tions de l’uni vers mé tro po‐ 
li tain » (La Rocca 2013  : 34) tein té ici des cou leurs d’un illud tem pus
vé gé tal. L’in fluence de l’ima ge rie post- apocalyptique sur les
consciences col lec tives puis sur les pra tiques so ciales com mence à se
faire pal pable. Les «  tech no lo gies de l’ima gi naire  » (Ma cha do Da
Silva 2008) dont nous avons donné quelques exemple ont pour ainsi
dire conju ré la crainte de la fin de l’ur ba ni té (et donc de la ci vi li sa tion)
par un désir de vert qui se ma té ria lise do ré na vant dans nombre de
pro jets d’ar chi tec ture. Le pro jet «  Mille Arbres  » de l’ar chi tecte Sou
Fu ji mo to (2016-2022, 17e ar ron dis se ment de Paris) en vi sage ainsi une
nou velle ex pé rience de la ca pi tale :
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Avec Mille Arbres, vous voyez, comme dans un rêve, un vil lage flot ‐
tant au mi lieu d’une forêt, dans Paris. C’est une nou velle façon de dé ‐
cou vrir la ville. Au ni veau de la rue, nous avons aussi une forêt dans
un parc pu blic où l’on peut se sen tir au calme, dans une at mo sphère
fraîche. Cette forêt avec ses mille arbres crée une in té gra tion tri di ‐
men sion nelle de la na ture et de l’ar chi tec ture (Manal Ra ch di, OXO
Ar chi tectes 2016). 8
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Le re tour de l’idéal vé gé tal dans les grandes villes s’en gage au jourd’hui
dans une am bi tion éco lo gique et même éco so phique au sens de Mi‐ 
chel Maf fe so li (2017), c’est- à-dire qu’il ré anime cette vo lon té de
mieux- être et de mieux- vivre. Comme l’écrit Hé lène Hou dayer, « Tout
ce qui s’ap pa rente à un es pace vert est de ve nu un sym bole de li ber té,
de loi sir, de convi via li té, une source d’épa nouis se ment et de bien- 
être » (2016 : 109). Le ré- ensauvagement des villes en tant qu’élé ment
cen tral d’un futur dé si rable inau gure éga le ment la confu sion des es‐ 
paces jadis dis tincts. Le pro jet «  Liuz hou Fo rest City  » (2016), ville- 
forêt fu tu riste ima gi née par l’ar chi tecte Ste fa no Boeri – si tuée dans la
ré gion chi noise de Guangxi – pour rait ac cueillir 30 000 ha bi tants ré‐ 
par tis sur 138,5 hec tares. Tous les bâ ti ments, des lo ge ments aux com‐ 
merces et en tre prises en pas sant par les écoles, les hô tels et les hô pi‐ 
taux, y se raient re cou verts par un mil lion de plantes d’une cen taine
d’es pèces dif fé rentes et de plu sieurs di zaines de mil liers d’arbres 9.
« Gar den by the Bay » 10 (2012), conçu par Grant As so ciates, avec son
dôme de verre, ses pas se relles en co li ma çon qui sur plombent l’une
des cas cades in té rieures les plus hautes du monde et ses jar dins
d’une cen taine d’hec tares, fait d’ores et déjà de Sin ga pour une ville
pro to type du XXIe siècle. Mais en- deçà de ces grands pro jets d’ar chi‐ 
tec ture éco lo gique qui donnent le ton des am biances ur baines à
venir, les friches de la Pe tite Cein ture de Paris et le parc sus pen du de
la High Line à New York consti tuent déjà à leur ma nière des in dices
de l’ef fri te ment de la fron tière na ture/culture.

21

Les fermes ur baines, à Gre noble, Saint- Denis et ailleurs, ainsi que les
nom breux pro jets de plus ou moins grande en ver gure d’agri cul ture
ur baine – à l’image du pro jet de ré amé na ge ment du parc des ex po si‐ 
tions, Porte de Ver sailles à Paris – par ti cipent quant à eux à la confu‐ 
sion des es paces ru raux/ur bains. Les villes- campagnes, villes- 
mangroves ou villes- forêts, ten tant de pal lier les pro blé ma tiques éco‐ 
lo giques pré sentes et à venir, as pirent dès lors à une autre ex pé rience
de l’ha bi ter. À par tir de struc tures hy brides al liant ma té riaux so phis ti‐ 
qués et formes tant vé gé tales qu’ani males, les villes de de main re‐ 
prennent quelques dy na miques propres aux uto pies du XIXe siècle en
ré ha bi li tant no tam ment la concen tra tion des res sources (éner gé‐ 
tique, éco no mique, agri cole, do mes tique, etc.) au cœur d’en sembles
com plexes. L’ar chi tecte Vincent Caille baut, ini tia teur du concept
d’Ar chi Bio Tic (ar chi tec ture et bio tech no lo gie), ré oriente en ce sens la
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pers pec tive ar chi tec tu rale selon l’idée qu’il ne s’agit plus de
construire des villes sur la na ture mais de re cons truire la na ture sur
les villes. Ses nom breux pro jets – de «  Li ly pad Am phi bious City  »
(2008-2017) à « Hy dro ge nase » (2010) – té moignent de son am bi tion
« sub ver sive et fon da men ta le ment cri tique vis- à-vis des modes de vie
de notre so cié té contem po raine qu’il nous faut ré in ven ter to ta le‐ 
ment  » 11. La fu sion des es paces na ture/culture, rural/ur bain,
bios/tech nè et la vo lon té d’as so cier les connais sances les plus ac‐ 
tuelles en bio tech no lo gie à celles de l’éco lo gie ur baine, fi nissent par
ré duire l’op po si tion on to lo gique entre le sau vage et le ci vi li sé et
jettent les bases de nou velles concep tions de l’ha bi ter dans les quelles
l’ap pa rent désordre na tu rel se rait en réa li té le fon de ment d’une sorte
de né guen tro pie sal va trice.

Conclu sions pro vi soires : la ques ‐
tion du parc
Les me sures de confi ne ment pour faire face à l’épi dé mie de COVID- 19
ap pa rue au prin temps 2020 nous ont of fert des scènes qu’on au rait
pu pen ser tout droit sor ties d’œuvres de SF. Des cerfs, des ours, des
ja guars, des san gliers s’aven tu rant jusqu’au centre- ville, des pi geons,
des hi ron delles, des mé sanges sem blant ré gner sur des rues vides,
des buis sons et autres herbes dé bor dants des grillages et jon chant les
trot toirs, tel fut le ta bleau d’une ur ba ni té mo men ta né ment dé ser tée
par les ci ta dins confi nés. De vant nous se sont dé ployées ces images
déjà vues mille fois, les cerfs Shika du parc Nara au Japon rap pe lant
ceux de l’Ul time cité « re par tis dans leur forêt entre les blocs d’im‐ 
meubles » (Bal lard 1987 : 31).
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De tous côtés, dans les rues voi sines et sur les zones pié tonnes […],
une ex tra or di naire vé gé ta tion avait pris ra cine. Dah lias, bou tons d’or
et tour ne sols fleu ris saient dans les fis sures du dal lage et dans les
urnes or ne men tales à l’en trée des im meubles. Sur trois cents mètres,
l’ave nue avait été dé ga gée de toutes les voi tures et un champ de co‐ 
que li cots jaillis sait de l’as phalte fendu (Bal lard 1987 : 34).
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Comme le sou ligne Nathanaël Wad bled, la vi sion post- apocalyptique,
en nous of frant le monde d’après dans le quel la na ture sau vage avait
été dé truite et rem pla cée par un monde ar ti fi ciel à son tour dé truit,
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n’est pas l’exacte ré plique des ruines ro man tiques. En effet, l’en sau va‐ 
ge ment dont il est ques tion, qui ar rive né ces sai re ment après que le
monde ait été com plè te ment ar ti fi cia li sé, c’est celui d’une na ture qui
« peut être qua li fiée de fé rale » (Wad bled 2020 : 104). Ce type de sau‐ 
vage a ceci de par ti cu lier qu’il doit com po ser avec tous les ar te facts
aban don nés du monde in dus tria li sé et c’est de cette confu sion que se
dé gage la puis sance poé tique des vi sions post- apocalyptiques
contem po raines : « Fils élec triques verts et jaunes, conden sa teurs et
mo du la teurs bleus, mêlés aux baies rouge vif des épi neux, ordres ri‐ 
vaux d’une na ture fan tasque à nou veau confon dus après des mil lions
d’an nées d’évo lu tion sé pa rée » (Bal lard 1987  : 33). Le féral et le mar‐ 
ron nage 12 consti tuent alors des élé ments fon da teurs d’une nou velle
am biance comme une « forme de vie so ciale [qui] en gage une socio- 
esthétique de l’ha bi ter  » (Thi baud 2018). Le désir vert, on l’a vu à la
fois dans les fic tions et dans les pro jets d’ar chi tec ture, se tra duit
moins par un re tour à la na ture ou au sau vage que par un re tour de la
na ture ou du sau vage dans nos en vi ron ne ment ur bains.

Si les or ga ni sa tions hu maines ont tou jours été des com mu nau tés hy‐ 
brides où l’« on trouve des hu mains, des ani maux, des vé gé taux, des
cham pi gnons, des virus, des ar te facts plus ou moins au to nomes et
une foule d’agents aux sta tuts les plus im pro bables […] » (Les tel 2013 :
17), le dé ploie ment d’une ur ba ni té com plexe où se confondent le sau‐ 
vage et le ci vi li sé ne se fait tou te fois pas sans heurts. Dans un ar ticle
paru dans L’Obs avec Rue89, in ti tu lé « La vie en éco quar tier, c’est beau
mais y’a plein de bes tioles », Ma dame B. ne com prend pas pour quoi la
fa çade vé gé ta li sée de son im meuble, dont l’ob jec tif en vi ron ne men tal
est de li mi ter les sur chauffes l’été, est ins tal lée aussi près de son bal‐ 
con :

26

C’est ma gni fique, du lierre, on a du lierre qui pousse de par tout. Il
m’en va hit mais bon c’est un mur vé gé tal, il pa raît que c’est très beau.
Mais en at ten dant, il y a plein d’arai gnées, plein de bes tioles. Ça fait
fran che ment crade. Et toutes les pe tites bêtes qui vont avec… Donc
moi, je mets du pro duit spé cial, parce que fran che ment les arai gnées
sur le bal con, […] c’est un peu flip pant (cité par Re nauld 2014).

Cet en tre lacs de lignes comme tis sage et zone à l’in té rieur de la quelle
nos vies et celles des autres s’en tre mêlent (In gold 2013), il convien ‐
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12  La fé ra li té cor res pond à la condi tion d’ani maux (ou de plantes do mes‐ 
tiques) re tour nés à l’état sau vage. Selon le CNRTL, le mar ron nage (terme
plus vieilli), ren voie à la condi tion d’un ani mal qui « s’étant échap pé, est re‐ 
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Français
Après avoir ex po sé quelques élé ments cen traux sur les quels a re po sé l’ex pé‐ 
rience de la grande ville mo derne et re tra cé les contours de l’idéal type
socio- architectural de son ur ba ni té, nous pro po sons de com prendre les dy‐ 
na miques cultu relles qui té moignent de son pro ces sus de sa tu ra tion. Le
désir de vert, désir vert ou ré- ensauvagement de l’ur bain, dé cli nés tant à tra‐ 
vers la lit té ra ture, le ci né ma, les jeux- vidéo que l’ar chi tec ture contem po‐ 
raine, montre un glis se ment de pa ra digme au cœur de nos ima gi naires des
villes. Il s’agira de suivre une tra jec toire qui, de l’idéal de béton nous conduit
au sau vage idéal.

English
After we have ex posed some key points of mod ern cit ies ex per i ence and the
con tours of the so cial and ar chi tec tural type- ideal of mod ern urban ity, we
offer to un der stand the cul tural dy nam ics which testify about its sat ur a tion
pro cess. The de sire for green, green de sire or re wild ing of the urban sphere,
de clined as much lit er at ure, cinema, video games as con tem por ary ar chi tec‐ 
ture, shows a shift of city's ima gin ary paradigm. In this text, we will fol low a
path of re flec tion going from the con crete era to the wild.

https://www.lepoint.fr/environnement/mille-arbres-la-justice-annule-le-projet-d-un-quartier-suspendu-a-paris-03-07-2021-2434008_1927.php
https://www.stefanoboeriarchitetti.net/en/project/liuzhou-forest-city
https://www.greenroofs.com/projects/gardens-by-the-bay-cloud-forest-conservatorys-cloud-mountain
http://vincent.callebaut.org/object/100505_hydrogenase/hydrogenase/projects
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